
11

Introduction

L’exploration scienti�que évolue de manière signi�cative au xixe siècle, 
à la fois dans sa pratique et dans ses objectifs.

Le contour des continents étant désormais �xé, une première évolu-
tion voit donc le voyage terrestre succéder peu à peu au voyage maritime. 
Des  voyageurs civils accompagnés seulement d’une caravane locale se 
mettent à arpenter de vastes étendues de forêts, steppes ou déserts, rempla-
çant des o�ciers et chirurgiens de marine qui e�ectuaient de courtes escales 
entrecoupées de longues périodes en mer dans le microcosme européen de 
leur navire.

Parallèlement, les sciences naturelles connaissent également une impor-
tante transformation, ce qui a des répercussions sur la formation des 
explorateurs et oriente leur travail sur le terrain. Découvertes d’espèces, 
formulation de théories novatrices, développement des sciences humaines, 
nouveaux objectifs assignés aux sciences naturelles dans un contexte 
politique en évolution : tout concourt à modi�er profondément le travail 
de terrain des voyageurs naturalistes.

De même, alors que le but des explorateurs scienti�ques dans la première 
moitié du xixe siècle demeure essentiellement d’inventorier et cartographier 
le monde, l’objectif devient plus utilitariste à l’aube du xxe siècle. Dans 
une Europe en pleine expansion coloniale, la connaissance des contrées 
lointaines doit essentiellement contribuer à l’exploitation des ressources 
des terres nouvellement conquises ou convoitées et permettre de dominer 
leurs habitants.

Au cours des dernières années, plusieurs historiens ont renouvelé avec 
talent les perspectives historiques dans l’étude du voyage lointain, de l’aven-
ture et de l’exploration scienti�que 1. L’explorateur constitue en e�et l’une 
des �gures emblématiques du xixe siècle sans doute parce que l’exploration 
y joue un rôle central, au cœur des mutations scienti�ques et politiques 
portées vers la domination européenne du monde. S’il faut connaître 
le contexte historique pour comprendre l’exploration scienti�que, cette 
1. Notamment Hélène Blais, Isabelle Surun ou Sylvain Venayre. Voir les références en bibliographie.

Pr
of

es
si

on
 e

xp
lo

ra
te

ur
 –

 Je
ha

nn
e-

Em
m

an
ue

lle
 M

on
ni

er
 

IS
BN

 9
78

-2
-7

53
5-

53
11

-8
 —

 P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
01

7,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr



PROFESSION EXPLORATEUR

12

dernière peut aussi être considérée comme une clé d’entrée pour envisager 
une époque riche et complexe.

Le géographe Numa Broc, spécialiste des explorations, fait d’Alfred 
Grandidier le type du savant voyageur universel et polyvalent par excel-
lence2. Nous nous proposons donc d’étudier l’évolution de l’exploration 
en France au xixe siècle par le truchement de ce personnage.

En e�et, Alfred Grandidier illustre parfaitement l’avènement de l’explo-
ration civile et terrestre comme nouvelle forme dominante de voyage scien-
ti�que, ainsi que la transition d’une science d’inventaire à une science très 
fortement remodelée par et pour la colonisation. Son investissement dans 
la formation des jeunes explorateurs coloniaux permet, à travers son cas, 
d’embrasser une période chronologique longue alors que les voyageurs 
quittent le terrain généralement assez tôt. Il relie en quelque sorte le 
xviiie siècle aristocratique au xxe siècle de l’ingénieur. Suivre le parcours 
d’un explorateur, et celui d’Alfred Grandidier en particulier, nous o�re en 
outre l’opportunité d’insister sur la formation des voyageurs au xixe siècle, 
ainsi que sur les aspects matériels et concrets d’une expédition, des thèmes 
jusque-là peu investigués par les historiens.

Alfred Grandidier incarne également l’exemple d’un explorateur ayant 
poursuivi son œuvre géographique à travers la colonisation. « Inventeur » 
d’un pays, il devient l’auxiliaire de sa conquête et conduit naturellement à 
s’interroger sur les liens entre la science et la politique. Il nous donne alors 
l’occasion de nous pencher sur la « carrière longue » d’un explorateur scienti-
�que, c’est-à-dire son devenir après avoir mis un terme dé�nitif à ses voyages, 
notamment à travers son engagement dans diverses sociétés savantes.

Si Alfred Grandidier peut être considéré comme emblématique de l’évo-
lution de l’exploration scienti�que au cours du xixe siècle et jusqu’à l’aube 
du xxe siècle, sa singularité sur d’autres points en fait un cas d’autant plus 
intéressant à étudier qu’il permet de s’ouvrir à des aspects méconnus de 
l’histoire de l’exploration en France au xixe siècle. L’absence de fonction 
institutionnelle que lui permet sa fortune personnelle représente ainsi une 
originalité fondatrice dans sa carrière.

En�n, Alfred Grandidier constitue une �gure intéressante pour elle-
même et éclairante pour appréhender le contexte historique bouillonnant 
du xixe siècle, en Europe et dans le monde. Son parcours nous permet de 
sillonner quatre continents au milieu du siècle et nous livre un témoignage 
historique précieux sur des sociétés diverses et toutes en plein bouleverse-
ment, qu’elles soient tout juste émancipées du colonisateur (Amériques), au 
milieu d’un processus de changement profond engendré par la colonisation 
(Indes), ou tentant de résister aux invasions (Madagascar). Suivre Grandidier 
au �l de ses missions c’est donc s’o�rir un riche panorama sur le monde 
2. Numa Broc, « Les explorateurs français du xixe siècle reconsidérés », 2 parties, Revue française 

d’Histoire d’Outre-Mer, n° 256 et 257, 1982, p. 236-272, p. 321-350.
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entre 1857 et 1870, sans compter les événements français et européens du 
long xixe siècle. Au-delà de l’explorateur emblématique, Alfred Grandidier 
constitue ainsi une excellente fenêtre ouverte sur le xixe siècle.

Cependant cet ouvrage ne se veut pas à proprement parler une étude 
biographique. En e�et, même si les bornes chronologiques adoptées corres-
pondent à la naissance et à la mort d’Alfred Grandidier – 1836-1921 –, 
certains aspects de sa vie sont écartés tandis que d’autres sont au contraire 
soulignés, en cohérence avec la démarche historique choisie. Si l’analyse 
tend parfois à nous rapprocher de la biographie c’est peut-être parce que 
ce genre entretient une parenté importante avec la microhistoire, comme 
le rappelle François Dosse, dans le sens où l’on peut démontrer, par une 
biographie, comment une logique individuelle s’intègre dans une logique 
structurelle 3. C’est en e�et par intérêt pour la démarche historique proposée 
par la microhistoire que nous avons envisagé de concentrer notre recherche 
sur un acteur individuel.

De plus, dans le cadre d’une étude accordant une large place à l’his-
toire des sciences, il est d’autant plus nécessaire de comprendre l’époque. 
Les sciences sont tributaires de leur historicité et des individus qui les 
pratiquent, ce qui implique de bien connaître l’environnement historique 
pour comprendre les écrits scienti�ques. L’historien, par la contextuali-
sation, peut mettre en garde contre un jugement de la science du passé à 
l’aune des connaissances ou des méthodes scienti�ques actuelles 4. Comme 
l’expliquait déjà en 1961 Alexandre Koyré, prévenant tout procès histo-
rique a posteriori : « Il est essentiel de replacer les œuvres étudiées dans leur 
milieu intellectuel et spirituel, de les interpréter en fonction des habitudes 
mentales, des préférences et des aversions de leurs auteurs 5. »

Dans l’esprit actuel de l’histoire des sciences, les études sur une période 
circonscrite, à l’échelle d’une vie, sont valorisées, les recherches sont orien-
tées vers des parcours mettant en lumière les avancées, les erreurs ou les 
doutes des savants6. C’est ce que nous permet d’ambitionner le cas d’Alfred 
Grandidier pour l’exploration scienti�que au xixe siècle, dans une démarche 
mêlant l’histoire culturelle, l’histoire des sciences et l’histoire politique.

Il n’existe qu’une seule véritable rupture dans le parcours d’Alfred 
Grandidier, qui correspond à un bouleversement complet, tout à la fois 
dans sa vie personnelle, dans sa carrière professionnelle et dans l’histoire 
nationale : il s’agit du choc de 1870-1871. Cet événement constitue non 
seulement une révolution autour de lui, cause de l’e�ondrement du Second 
Empire, de la mise en place de la Troisième République et de l’épisode de 
3. François Dosse, « Biographie, Prosopographie », in Christian Delacroix (dir.), Historiographies : 

concepts et débats, vol. I, Paris, Folio Histoire, 2010, p. 79-85, p. 82.
4. Gérard Simon, Sciences et Histoire, Paris, Gallimard-NRF, 2008.
5. Alexandre Koyré, « Perspectives sur l’histoire des sciences », in Jean-François Braunstein (dir.), 

L’Histoire des sciences : méthodes, styles et controverses, p. 147-158 et p. 99.
6. Gérard Simon, Sciences et Histoire, op. cit., p. 16.
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la Commune de Paris, mais également une révolution de son existence à 
tous points de vue, dans une étroite et intime connexion des temporalités 
de l’histoire générale et de l’histoire privée.

C’est pourquoi cet ouvrage s’articule logiquement autour de cette 
date pivot. De façon très synthétique, la première période correspond au 
Grandidier apprenti, jeune homme, globe-trotter et collecteur. Après la 
rupture, la seconde période est celle du Grandidier dispensateur de savoir, 
homme mûr, sédentaire et rédacteur. Ce découpage permet également une 
présentation plus globale du métier d’explorateur scienti�que, la première 
partie étant consacrée à la formation, la préparation des expéditions et les 
voyages eux-mêmes, tandis que la seconde partie investigue le devenir de 
l’explorateur « retraité » au sein du monde scienti�que autant que politique.
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